
Il «H at»tné i ur 1* su , _ . 
tSlO» éHWIV[>«l- 

Dan»   «es  «M^lttaM,   fi- 
xiuos ,*»■*>» a es moment. 

,  é|IM   toSaetfS  des   di 

•rinsd  — La gounnuBMl set è te dis- 
use de UCbsBnBT» pour lt discussion, mime 

__ immédiate est pronocct'e 
alaporole. 

Disconn 4e X. AHard 
H. Ailtrleri^Bi  1* 

PU li Loi Briood h 1 Egli* 
* tllAM esue-cl.dtt M. allant, par 

r asaeata* qu* l'Eglise reposa»»   h 

cid» Ramel Interrompent, 
«•due qtM la loi est trop libérale 

_B ; il •'éleva contre l'article 4 et 
à M. Brilnd comment il s'y prendre 

nejsar tDtigralmuaoi la loi. Il vou- 
es point de flaa amples explicstioos 
etMoofilradicti&n* unira U paroi» d1 

~ al 1M communique»  da  Conseil» 

. axrsaad   - K» SM tsllae paa dit*  M que 

AUard — C» «ont daa   oommunbiaée  ol 

t. HSaaessTil   — Paa da toot ; )• M donne 
«as josrieJiste» «»»!■» sas» p*n rendue verbaux. 

M. SlUhrd. — Alors, oomon» »ou» eue «a  r* 
ir. «o«a  elles   déeider   de  donner aux 
«s» «se «mets» rendus officiels 
 lt— Paa da tout, pu da tout- 

 ear la réparation 
édifice» coUual». Le gouvernement M aoit 

esi pin* s'o<xnip*T»aaae*erdas data hiérerohU 
«jan d«e lettrés» des MM L orateur termine 
•a déclarant que U gaueaipassent ne doit 
pics aoocnjxw da I Kg-iue. [Applandiaaemeiiai 
à tranche at t f extranie-gsoeia» ) 

H. Lnlort prend la parole. Il dit que le loi 
ds séparation e-st un* loi de juaiio» nt nisme 
d'humanité. (Très bien « fauclie). Loratasr 
(ait l historique da la politique religleu**) dr 
puis la voys«T» de M. Loubat no Italie) ; il ri 
,monte mante jusqu'eux, relations natm l'Egatte 
M l But dnpois le Oneordnl. Pain il en tira 
la conclusion que non relation! avec 1 Effila» 
n'ont pu «té révocable». Il termina an da 
mandant l'application de 1a Loi de aéntaation 

La discussion est renvoyée 4 mardi à 
2 heures. La séance «at levée à 6 h. 20. 

LA SÉANCE DE MARDI 
Voici la liste des orateare inscrits pour 

la séance d'aujourd'hui : MM. Grousaau, 
Delef se, de Castelnao, De Jean te. Col 
liard, de Ramai et Lasies. 

S 
. Allard reprend aaa critiquée au 1» loi 

L'orateur combat   la délai  da 

Bel bras 

re.   que U Conseil 
eVasas-voee iel I Al ni mua 

r.-. \ Rires tl bras blea a UxtrétM gascnei 
L Ta este - Trta bien, 1res bien. (rti,uriié) 

La dévolution des bieni 
M. aVltord dit qn» puisque laa bien» de» 
-"aaa  doivwt «ira dévolu» quand   H n'y a 

d'aajtiMiom au oeuvres  de solidsrilé 
as   U tant h*ter  cette  dévolution,   ce 
-an M a  nasse da son bat. (Tre» bien à 

asobe). 
 ' m demande paa, comme on l'a 

U la fermeture da» ««lises,   mai» bien l'ap- 
"   > da la   Ici.  (Tre» bien   «  l'extrême 

. ÂJUrd •'•«bjetiu à démontrer qne le 11 
enfar» MM tous Isa biens de» églises doi- 

éétr» donnée ans associations caltuelle*, 
it pas  (ormô, faire retour é 

_a propriétaire. 
r an demande si l'exercice da culte 

I pas menée*. 
1 tait on «resta négatif. 
I réclame encore une fois l'apull 

■ da la loi da séparation. 

ationi cultuelles 
U dits* te ta légalité decpnatnea associations 

■ al inaptes t recevoir las biens, 
i que celle» formées par MM. Decker 
% A Aaoh et Henri des Houx, « Paria. 
aUreillaud interrompt. 

L aUsatrd a'»uacbe a démontrer que le» 
■ date*al revenir non à des associations 

■ mai» aux ceavrea sociale». U in- 
qae toute le loi aoit appliqué» des 
c-a lft06,et réellemest appliquée. 

— 1 « l'extrême gauche). 

Discours de H. Dumont 
Charlss Dumont lai succéda h  1» 
i. 11 déclare qne le  refus  da pspe  ne 
-   empêcher la» catholique» français 

1 «f culte. Il dit que le papa a voulu 
■ la paiitiqae de la Franc*. Il vent 

• la gouvernement élargisse La loi daoa son 
a ajMttejntion. Toutefois, il reconnaît que I» 
i dàaa entrer en   vis^wor  le   11 décembre 

« ajouta qne le» seclos 
doivent «ira dos associstiona d« reii 

ainearaa al ssoo  da»   associe lions   da 

ion ds M. Briard 
u — Ton devries préciser; qasail 
Ni •» leode   et.on Us prmripliom 

• ■'ai pat I prtjujftr de ce qa'silners 
—ni tant qu'elle se livrera I feier 

"   e»ls»  pour   lequel  elle  s'est 

Toute* NI BBSoewtio»B »e 
iewAi préiras : elles devront être dis 
M toare Mes» doaae» BOX orairea d'asels- 

sent é M. Brtaad : 
-Van» ne pouvn pa» iMt»«r la» UMI « dei 

m aau prtire* 
 1  expo»» qu'il M  donner»   tes 

I qa'aax   association»   qai   auront eu 

anajtMt axsmine I» qneetiosi do» «di- 
_.J enlle; il demande an ministre dan* 
■ saateUùocM ta quMtioa sera Uaaati«aet 

UacextmrariMt. 
lion relents au p*r»ment 
mari» mtrefcaâa», a.Ié était «a 
acêavT avt* M. Caillnax Baa aa 
toarél poor arréMr aaa aotudootocia. 

AU LUXEMBOURG 
Avant la  Séance 

Zola au Panthéon 
Le Sénat, réoni dana «a» baraaox, a ne 

•né uue oommiuioti chargée d'examiner la 
propMitiaa releuvs « la translation daa «en 
drea a Km*le Zola an Panthéon. 

Ont été élu*: MM. Leydet, Daomy. Boissy 
d'Angle», Vogoai. Bienvenu-Martin, Ponlhiev 
de Chamaillard. Croepin, Maorioa Fsare, 
Bérard. La oajDtnusiou est en grand» m»jo 
rit» fevorsble au projet. 

LA  SÉANCE 
La séance est présidé» par IL xYntoain 

Daboat. 

La dsclaïaHoo miaisUrinlli 
M- Quyoi-DeaBalajQ», a/arde de» sceaux, 

donne lactnre de la déclaration ministérielle 
accueillie par le Sénat sans soenn autre inci- 
dent que celui qui s'aal produit BU passage 
relatif é « l'autorité étrangère soumise elle- 
même « de» influences étrangères ». 

L'amiral da Onvervlll» — Noos ne relevons 
psi Mtu iaeulte. 

M. da Lemarsella — Pardon T nous rtpon- 
drons su coatrsir* s cette insuita. 

Une grand» partie de la gaocha   applaudit. 
Xjs Proaident fait remarquer qu'il est in- 

terdit par 1» règlement d'interrompre la lec 
tara d'une déclaration ministérielle ei ajoute , 
■ Vous irti, maséienra, la droit d'interpeller; 
pour la moment, voua n'aves qu'un devoir 
c'est d écouter en silence. • 

M. deL»ajD.*rmelle. — Noaa userons du 
droit d io.erpeilitioa. 

Lematérie! de» chemina de fer 

MM. Leydel et Alfred Gérard demandent 
à interpaîler : la premier, sur l'insuffis*no» du 
matériel des chemins d» far ; le second, sur 
tes commandes du matériel telles a l'étranger 
par le» Compaguies de chemina de fer. 

LoSénaf.sarle rar-portdelf. Thnillier, 
valide l'élpclion de M. Fouille comme sé- 
nateur de la Vienne. 

On adopte eatii débats ua projet r on 
cernant lea oppositions et atguifAcatioua a 
faire pour la ca uti on o entent des compta- 
bien et ao projet tendant à modifier les 
article* 45 et B7 du Code civil. 

La dleetisàlon du projet sur l'emploi 
des composés du plomb dans les travaux 
da la peinture an iiiumeal est ajournée 

t 19 novembre. 
L* séance eat levée a 2 hMirea 55 «t 

renvoyée A jeudi prochain S heures. 

Parii 
L'TJuion démocrati^u» 

Paris, fi novembre. 
Le ffroape de l'union démocratique «est 

réuni avant la séanea de le Chambre, aou» la 
présidence de M- Guillaume Chaatenet- vice- 
président. 

U. Cbailenet, en ouvrant 1» •eane», s 
ad-ssec les félicitations du groupe « M. Csil- 
laui, président du groupa. d«*enu ministre 
des finances. Puis il a exprimé la symp 'tlile 
fidèle du groupe Soi ancien» présidents. MM. 
Etienne et Georges Lerguas, q >i viennent do 
quitter le pouvoir. 

Sur la proposition da M. J. R»in»ch, l'aaio- 
ciation décide, a 1 unanimité, da reconstituer 
le bureau et de nommer un nouveau pre»i- 
dent. M. Chasteneu eténoniae présidant « 
l'unanimité. 

La Commission do Bnd«;«t 
Lo miniatredes finances a'aat rendu lundi 

malin è 1» commiseion du budget poar don- 
ner des explication* a l'appui d» aa laitre sur 
le règlement du budget de 1*07. 

Le Congrès de Limoges 
IMTII11 ITJOflAUSiE 

La tbèsa d*M. Herré 
Limoge», 5 novembre. 

Dans aa seconde   réince d» dimanche, I* 
CaasgTse a «bordé 1» diacuaaion m* l'enii»*- 
triotisme. 

M. Hervé « exposé sa thé»» en été terme» : 

atasple. No»s   M  STmiaiBS 

différa»»» da régime politiuuB dee KU 
des UtU Ce que nous ilfirinoB». e'aal q»e pre 
sentemont, quelle que aoit l'Sliquett* gooverne- 
mei.lale. partout où sévit le oapitaUame. lu 
pairtsa, loin d «tre dee marée, sont des mer*tre* 
<]u« nous dnaBlons Au pslrlotisme actuel, qui 
unit tontes las clBs*es dan niém» pays, nous 
opposons le pstrlotisrae eooisliste, qui uait Iss 
pr>létaires des différents pays et oele confor- 
mément A le devise da l'iuleruetlonale uuvriére. 
don» l'orthod sis de laquelle je me cauloane. Bu 
v tl»t, le pstltoUsme étant un support du capita 
lisme, en août dreeesLil contre cette religion, 
nous restons dans la doctrine socialiste pure. 

Heste la méthode. Deux solutions, pour ls eas 
de guerre, s offraient a noua: 1' répondre S 
l'ordre d» mobilisation, se taJasee armer a la 
oaserne at sa tueitrs ensuite en Insurrection , 
T ne pas répondre I l'ordre da mobilisa tiun at ■■ 
mettra en insurrection dis que Isa troupes 
actives seront parties pour »!ler ee battra. 

Cette doctrine et cette métnode ont soulevé det 
clameurs, même — at cela ma aurpran,é — cbei 
dee socialisas. On nous a présentée oomms de* 
tolstolenepréts étendre la joua gaueba quand ou 
nous frappe sar ls Joue droite ; es nous » re 
proche d» préparer l'écrasement de la France par 
l'Aliemagne, la propigindasutipatrlotlque «tant 
Impossible loi et possible la Or, je prétends qua 
la propageude »-t plus facile en Allenura» qui 
nbei noue ; «le» que Uiimerok a réussi a em 
pécher la développement du collectivUm» T 

Quant I ceux qnl (ont one d sunctioa entra la 
Suarre offocaive et I» guerra deleneke, je leur 

rmande comment ils drmasqueroat l'agréa- 
a»ur. 

VaiTant présenta deax mo'ions. J'sppronve la 
seconde. Quant a La premier;, ait» ailtt mise 
la que pour Isirs svaier l'aulr» a» mtoyeu 
Jsnréi. 

M J»Qi*é<   — J'avale les deux. 
M Hervé. — Oui, 1» aaU que voua aved'é» 

l' mec solide. 
Ce qu- je vous demande, c'est de vos» pronon- 

cer nettement, de manière S obliger les Alle- 
mande t eu faire a ut» ut. Ja dépose la mouou 
mirante - 

Considérant que poa importe aux prolétaires 
étiquette nationale et gouvernementale des 

capitaliste» qui les exploitent ; que Itntérat d» 
classe des travailleur* est, sans d i version pos 
» ble, la latte contre le capitalisme interna- 
tional, 

LeConfrres répudie Va patriotisme bonrgsoU 
et gouvernemental, qui affirme metiaongére- 
menl l'existence d'nne communauté d'intérêt» 
entre tous les habitants d'un même pays ; al 
firme que le devoir des socielistoa de tons le» 
pays est ds ne se battre que poor instituer h 
rogun» cùlkniviste OU communiste et le dé 
fendra lortqu'ils auront réussi « l'établir; 

Et en présence de» incident» diploaaauqnos 
qui. d» divers cotés, menacent de troubler la 
paix sntropéenn», invite tous les citoyens é 
répondre a toute déclaration d» guerre, de 
quelque côté qu'elle vienne, par 1» gréra gai* 
litairo et l'insurrection.. 

Los motions ds M- Vaillant 

M. Vaillant prêtante daux  motions. Voici 
la p:'.iinerâ . 

Le Congrus confirme I nouveau les résolutions 
da» Congrès iBlsruatioujs ; 

T Pour l'aostoocontre le mililarUme si l'impé 
atume, qui ne sont autreclio-a que 1 trm.-rr nt 

organisé de l'SMt pour te nui-.lien  de  I» oiaasa 
ouvrier» »oa: le joup; économi iua et politique de 
1» dais* capitaliste : 

S' Poar rappeler t la clasis ouvriers ds tous 
les p»ya ( 

Qu'u» aoovereemeal ne  p-ut  menacer l'ir.rlé- 
pondonc* d'une  natio»   étrangère  «en*   alternai 
toute celte sation, aa ols-*« uuvnéresi ta tissas 
ouvrière iitUraatioaai» ; 

Que la nation et la clasae ouvrière meoicée» 
nt le devoir impérieux de maintenir leur mdé- 
"idaooe et aetjoomle contra cet BtteuUleth 
roit de compter sur 1* concours de la eusse 
iviièrs da loua les pays ; 
Î|ue la poliiqua antimilitariste «I uniquement 

enaiva du parti socialiste lui commande de 
poursuivra a eet effet ls désarmement railiiatra 
ée la hosrgsoieie par la suppression rie l'arma» 
perneueale et l'armemcat gsuéral du aevrata- 
riat. 

V. f ■MES ■■■ OOQaTO ML BUll       1 »*«•' * *w eooajat» «a 
"     "   asupie aavrUr as — 

M   I-apionu». su qssiliA ds  déidiraé da la ■ }?_"< **"'.'   •*. aata 

grève 

ftssttrstton As» Taeenw, d» «i«t r:i si a'so 
tfcrapci.ogisîe ». couibsi l'b-iv, >n« sur H) 
mode humorUtiqa 

!»oej> eondemaeas le   mtl-y.rUme.   Mils al  I» 
miltUriam* Joli disperaltr*,  dail   edipur   la 
•Olotlon d'Her*é, slir.pl» eooune lo.iles Ifs  so'o 
lloas aaarchlttes f Nos, »»r état   se  oovrsspnnd 
P»a aux réalités. D'abord, elle   t'est  pas  eooM- 
Inle. eile est isdividuallti»: o» qu'Hervé appon 
da iTonne. c'a») Vexpraaaion de   la   vieille-  bo. 
nur  du   pay*aa   pour   I» oarvlo»  uniHeire, d» 
Jaoqots Uculioana» •■■ unvaaldsaa  les  bat»  r 
l'approche  du  rasgeul  re>ratsur.   Rnsuile   e!l. 
D MI pi pratique :   comment   vosl-i vous   qu. 
tous les prolétaira» tieaaeat bon pom 
générale  des   réeervlsUs,   alors   que,   uan 
grèves aotuelle». la plupert  ont   le   e Irac 
gendanDB 1 EaSo slle   est  dBagereose,   ce 

adopisnt. nous engagerions le  gouveroemt 
lecisrer la sruerre pour se débarrasser d»  nous 

lorsque nous le générions. 
K» cee de guerre,  noua evona ls devoir «e dé 
ndre le groupement auquel nous appartenons. 
11 outre. 11 faut «voir la   Sert»   d» ne  paa se 

laïaser ennuyer par le voisin. 
Hervé in'objeoW» : il y» dons solidarité aalre 
parasiu et Ls s pAvssiid *. Oui, comme il v a 
lidanK* Mire 1B ver solitaire al ïbomme qai le 
lurnl. Si. par la guerre, le capitalisme perd laa 
ovens da production  avant que  nous nous  aa 
eana emparés,   da même coup, c'est  nom qu 

Je mu rallie a U motion Vaillant. 

lUple  «sérier   «o anre I 
u* aftort   a*   s«i s   i 
irdre latersedionel. : l'oi un 

■ ua eOlme «air» le m ses sel g«  ni nation a ium> I Farts.» novsinrjr». 
' de l'oDaoaHU et le moment o» llnterusUss as (a G>sj(r»é» «a aynalnl BséSOoal éas «Ortal 
paraîtra Oc, nous aoaxmes daa» U Périod» la- IHBN de» pestas «t Ml»ajfSS»«i s'sst lercnini 
Urmédieir»   où  natarwilM  sst,aaaet prépara I llie7,oir pir uû aatsûrTis ««»*»« *a Pan- 

précooiser a?
Butra uioveu   "*un">n. les oongresslst»»■ ramexoierjt M.  I. 

■-■    ouB-»eoréi«irs    ~ 

Et voici   ta   conclusion   de   1»  second1 

idrease des prolétaires ut de» sociaiiétea ao 
lldaires d» toute» le» nations : 

Un délégué ayant déclaré qu'il lui Importe 
iu j'Otiu son» la joua; da Guillaume \\ oa 
us a lu domination da  gouvernement bour 

.. lois   français a,  M. -Uhry,   mandataire de» 
»oci»-i»t»s lorrain», proteste t 

Vous   oublies   l'Histoire    Après   1870, le 
lenr,  pour   a 'assimiler le valacu. s d« ls 
aer  des   mesura»  es ce pilons al les qui  oa. 
i protesUtalres ouvriers at patrons al euutbilé 
luilo da claasea aui pays annexé». 

La thsso da M. Jules Gués d a 

M. Jules Gaesde prend ensuit» la parole. 
Voici sa thèse ; 

Le Congrès d» Braxallee, en 1891, repoussa t 
h presque unanimité la proposition da Domela 
" i"jweiiliuis. une proposition de l'ordre da celle 

Hervé pares qu'il observa qu'alla était BStl- 
iciabste; elle eût préparé, en affol, l'écrase- 
tut du pays ls moins socialiste par le pays le 
es aociaihle. 
Ou ni j entends parler   dtnairrection oppo'ée 
la guerre, je die : s'il   y a un  moment où l'in 
irrrction eat tmpossib e,  c'est bien estai où 1» 
terre vient d'être déclarée.   Celle iaturrectios, 
lus ne robiieodres pas. Vous auras des efranca 

lileursa, mais paa daa  ré oluttonnairea.   En soûl 
l-*7i, en a essayé, a» e'eat 1» population tout en- 
tière qui a'aat rasa contre Iss insurgés et qui lis 
aurait eollée a» mur comme espions daa Prua- 

Nal'ons piajoner au Congrès de Stuttgart un 
rCla ridicule. Avec Cet anlimilitarisme da lantai- 
aie. on détourne le prolétariat de aou aflrtucnts- 
aement. 

La propriété cspltetlste n'a Jamais été mena- 
cée par ta guerre ; ell» plana au-dessus. Quand 
vous dites «a paysan : n Ne va paa U faire tuer 
pour défendra la grand» propriété terrienne » 
roui mentei. Arant I84S, on pouvait dira au pro 
]»taire : * Tu u'aa paa de pairie. ■ Mais aujour- 
d'hui, il a une patrie : depuis 18sS, K s les un 
nev le- chemin» deler lea mine». 

Les natiooa sont quelque chose de considérable 
d-rn l'évolu ion da l'Humanité. Je eslua lea 
nations cooatituées, elle» me servent è prépei 
I u.tern'ilion, puis la nation unique El cela me 
crée des devoirs. 11 ne (sut pse exagérer lister 
nationalisme. Avant le dev«lr International, (si 
sont notre devoir neUoo»), c'est t dire ia révo 
lution chei nous. Chaque proiatariet national est 
comptable de at révolution nationale. 

Lt M. Hervé d» réplique»: 
— Votre doctrine »st une doctrine de résigna 
ont 

M. 8'tnbit t'étonoe des conclusion» de M 
Gutsi» : 

En parlant de l'attitude du prolétariat an ssi 
de guerre,   on alarme  lea  gouveraemeule et on 

''éventéeiiW de la guerra. 
moins qu'on  ne la précipite ! interrompt 

M  Ouasd». 
U Se-n bat. — Il vaut mleosr. è mon sens, 

_ Ire u qu» les républicains ont fait su 4 sep- 
tembre, e'est-è-dire «satire U main aux le pou 
«air ceutreL 

U. Jaurès 89 rallia AU motion Vail- 
lant 

M. Jaurès sa rallie t la notion Vaillant. A 
M. Hervé, il dit : 

Voes   proposes  l'ioiurrecl.on.  J'imagln*  qui 
Mie lui oo.inirei un   oaraolère  sooiailat-. Mais 

taisant surgir immédiatement  de 1» déclaration 
de guerre une Franco ouvrière et socialiste, vous 
Vous crc-.f par le rni-rna le devoir de la défendre 
contre ua tnu e danger, et en particulier   contre 
'envahisseur Ou bien  alora vous  von» résigné- 
es, ai alora vous établiras su profit de la réureB- 
fan du dehors un situra ier   priv.lége '■ Oublles- 
mus qu'eprèi 1.-70, la bourgeoisie freoçsiae - tes 

^ocumeuts olficiela   en   t< noigneat —  redoutait 
|ne évacuation trop prompte du   territoire, dan» 

erstnie qu'aprèice départ 1» rassort populaire 
sa ««nuit trop tôt f 

or l Jt i 

M. Goasde réplique brièvement que  dés k 
t-éMnt U fait plus poar la propagande contre 

ffuLÇL» «n embrigadant eux eoculiaie» dans 
le parti qne M   Hervé en ens«n»nt  vingt indi 
vidas k sa» seules idée».  El  il déclara   nette 
ment : 

— Je maintiens ma motion. 

LS  VOTS 
On procéda «u vote, et la aoratin donne 15* 

voix k la motion Vaillant. 98 k la motion du 
Nord et 81 « la motion Hervé. Les guisdisle» 
sont'encore battu». U. Hervé aussi. 

La  Franc-maçonnorie 
Dans une dernière séance da  nuit, la Con 

frrèa a discuta la question da socialisme et d» 
a franc-maçonnerie. La Fédération da Saâne- 

et-Loire avait dressé unrëquieiioir» véadmant 
où elle disait : « La freno maçonnerie sert de 
refuge k no grand nombre d ambitieux sans 
conviction politique qui savant y trouver les 
faveurs   du  gouvernement, s Et elle leur ro- 
Firocbait non seulement de ne pas poursuivre 
a transformation de le société en oolteeti- 

visme, mai» même d» combattra partais U» 
candidat» socialiste*. 

De» oreienrs se sont succédé, qui ont ajouté 
« oa» aocossiioni. Ua grand oombre da candi- 
4»ta ca»las»rBui aa aaot répsstdu» «s do- 
léancas éleotoralea- A une heure du matin, 
on ee disputait encore sur las détails d'ane 
campagne k Béliers. 

Intervajitioa ds M. Guaatia 
_ h n. M. Qaaede mit an peu da elarté d ans 

le débat an posant ainsi U qoasiioo : « H 
a agit de uvoir s'il D'y • pu préjudio» poar 
I» parti socialiste et poar s» propagande à ce 
ane çaerquee-aas de ses membres et dee plus 
dévoués, oosxm» Sentbat. Groouiar, etc., fsa- 
seoi partie d une aaaocUlioa purement boar 
géoise où Us côtoient da» adversaisss détail 
minés et agissants du socialisme. 

a Quand un bourgeois franc msçon combat 
an socialiste, il M osenqne pas da dire poar 
contre balsoeer la propegende aocielista : 
Mais je fais partie de la même sssociaUonque 
Sembal, je suis le frère de Grooailer. Là est 
le danger et a'eet  la question, s 

A oett»objection, M. Sembal répondit : 
«Je m étonna que Guesde as po»e la ques- 

tion oommeil 1» pose que pour ta franc-iua 
çonoerie, alors que vous ne la posez paa poar 
les confessions religieuses. Les statuts du 
parti TOUS I interdisant. 

n Si je suis entré dans la franc-maçonne ri s 
ou du moins si j'y milite, c'est pour y faire 
pénétrer DOS idées socialistes, ei j'assure nos 
émis que ni moi et les autres f ran.*»-maçon» 
socialiste» ne subordonneront jamais notre 
devoir socialiste « notre devoir de maçons ; 
tout au contraire. » 

A une heure et demie du matin, le Congre» 
prend In per l'ordre d a jour par et simple 
voté par 150 voix contre 129. 

L* proobain Congrès aura lies à Nancy 

eMHjeat 
• d'Etat da raeiaell niaaveiltaot 

■:'■■ il • ««servi aux «avendieeiiooa qui lui onl 
eie prêtante*» par la déragation Ou conseil 
syndical»; ils a s'»s9r«*sui toujours résolus 
a limer poor UéaSkVaia ircéé syndical? 
jusque complète MJtfsSes, o'esl-k-dir» jas^ 
qu'au droit oommu» cooeacré par la loi da 
le», as inaiinat sapvaadea po«»«aia pabiioa 
ai d» l'arlvuiaot afin qu^an» solution favo- 
rable Ictûrvienna  dans le plu bref délai poa- 

i 

LeCosave» le» Invita k rendra possible t'eleé 
de ce» décisions Idéoiaiosa du Im- s i interna- 
tional at de la coslérence InlerparUmentai <-.- par 
l'orgaoïsinoii o ,*.ure ei socuiuto natiooaieet 
inieinaiionalo u'unc acltun prépart-a, ordonne; et 
coordjunée. qui mette «n chaqu» pays, tool 
d'ai.ord daoa   lea piyj concerne,  at  entrant les 

ircontlancea en activité, toute l'énergie et  toot 
l'effort de la c asse oovricreetdi 
pour la prévention et l'ampèctten 

& é M. Guesde ; 
Pourqu< 

rMiqu". 
la grèv 

1 ittaurreetiuti. 

par tou«  les moyens, 
lessenUire.   1 sgketlor 

il, G usai;, aval vos» tait de» réservas 
lur ta motion Vaillant T Vous aaluas 

fa fécond.lé de l'évoiutios buotsiee daee l'ardre 
•sciai et daoa Tordra internstiooal. et en même 
tempe, vous oppiseï aux oojtbia»iaons pureiocut 
Kécaniquei de M. Lspioque la grande leçon de 
l'évoluticn de l'biatoire,faisant surgir les aetions 
du chais du moyen Igs «t rsaéaat aiasl pjaalot» 

i«ill aocich-te lia grande internatioa. 
t d* la u   ■ n 1    itais on dirait que voas aa alaaaa estoe «vola- 

Icrveot on par-   Uoa bumaïue  q< 
les   mai..ta- 'drus criées, on dirait, d'suU voua, que  l'bumè- 

i géocraL et a rtlté «et passée d'un   a»jl boad  d'un notait an 
.autre. Kb bien, non- Du Jour où le suffrage uul- 

LES ÉLECTIONS DE VERDUN 
Victoire répubheetin© 

Verdon, ( noaremtir». 
Par suite da la demi selon de M. le lieute- 

nant colonel Roussel, maire ds Verdun, at da 
plusieurs conseillers, des é'eoiiao» ntu.nicip*le» 
coaip lé niaoteires ont «u lieu, dirnsnolie, « 
Verdun, 

Le Conseil municipal national»»» présentait 
da» oandirtair. La liate républicain».patronne» 
par M. Ch. Humberl,dépoté, a été ois* * 300 
voix de majorité. 

(il II LAI \t« II ET LA FK \M F 
Berlin, 8 novembre. 

■3 coure de reedienm qui l'eut eraur a 
n-jce bier a M. de Lsgu.chs, attaché mi- 

litaire de France, chargé de remercier le gou- 
vernement aliemaad pour la délicat» attention 
de le cérémonie de seîsyenc», qui doit d'ail- 
leurs «tre reportée uniquement k l'initiative 
impériale, Guillaume 11 eiprima « plasieers 
reprise» ■» satâstaotio» poar la façon dont ce 
témoignage da camaraderie militaire eveit été 
apprécié en Francs et il esteras*) l'attaché mi- 
litaire d» remercier 1» goerarnemem français 
da se démarcha courtoise. M. de Laaraish» 
fat inerte k déjeuner ea palais en mé«aa temps 
que r*» maniùrs» *e i» oontétans» de la rs^iio 
lu >égr» puis. 

. L empereur reliai se» hôtes jaaqtt'fc quatre 
heure» et l»ar fit visiter le» anciens salon» da 
Piédéric le Grand dont tes l s pisse ne* onl été 
restaurés» récemment et l«s ancienos» sw«- 
rio» refait»* « Lyon. 

A diverse» reprise». Guillaume U revtatt 
sar le ahésa* roanu de I Europe trop petite 
poar être divisée et la nécessité de s'unir 
cositre les ooscorraoeas aouvelle» qui » eié- 
aaana. 

LA REVOLUTION RUSSE 
Ua lesMler dis p»Hi d*moor»te battu 

•t Injurié 

S»iiir-Pétershoiirg, 5 novembre. 
La baete société da Saint Péierehojrg a été 

vivement émolionoéa par on incident qui 
s'est produit I» 2 novembre au déjeuner on- 
naaaV*• Ivséa M»panel Alexandre. Cinq conta 
convivas »noran» «levée étalant préMnU k oa 
déjeuner M. Sabourof a porté un losst à deux 
*^?~.*iK*«^ealaaaaasw. ds i. Do«». 
ainsi qu tUtt. Moarusateaf M Kwré*l. 

Les applaadisaementad a ne parti» de fee- 
Sistance ont provoqua d'aidants* protestations 
parmi la majorité quia expulsé M. Sabourof 
après l'avoir battu «t traîné par sse habite 
déchirés jasqaadsnal» rue, sana paie tôt. M 
chapeau, pendant que les lycéens oriaîent dea 
injures «t aoeiamti»at eaux qui l'axpaltajenL 
Parmi les convivep se trouvaient de nom bru jx 
officiers et bsuUpersonnsges, notamment les 
miaistras KokovtsoJ, Kaafmaas. Cfaisof, qui 
•ont resbés impasatlxes spectatéura da ■oea- 
dale. 

LE BILAN D'UNE ANNÉE 
Saint-pébsrabouTg. 5 novembre. 

L» Strana, rétamant sn poW de   vue des 
assassinat», de» axaoatio&a et dea  troonlsa 
l'année  écoulée dépôts   le 90  octobre 1903, 
publie le ttstistiqiM «aivsAie : 

Tuéast blessas 
Ont été tuée at blaaaa» : lié gouvarneava 

généreux, gouverneurs, hsait fonctionnair»* 
et officiers de gendarmer e; 109 ofâciesa : I2S 
fonctionnaires ; 9o' g»n<i»rmea et agents u i a 
police eecrete ; M6 sgente de I» polies offi- 
cielle; MB gardes rareax. et itrtijmki. 7J-» 
soldats et cosaque». 

Les sxécutions 
Ont été exaoetéaa par pendaison, 215 a«e> 

sonne*, par fusillade, «prés jugement a un 
conseil du guerre régulier, 311 personnes ; 
après jugement d'un ooaastl.de guerra u» 
campagne (depuis 1 mois 4(t aeolaauantl 221 
personne». Les détache ment» volants da cours 
martiale» ont fait fusilier ea outrs 741 par- 
eoane». 

Les  troubles 
Les troubles ont donné las résultais numé 

riques suivants : blessée, 16,992 ; tués, 7 331. 
L» Strana décompose os» totaux en chiffres 
correspondant i chacun de» moi» révolu» ei 
Uses la courbe de la mortalité politique, qui 

qae son maximum dana le période immé- 
diatement consécutive I l'acte eonstilotionnel 
ds 10 octobre. EU» répartit enoor» entre le» 
diverses provinces la, part relative qai revient 
o chacune dalles et place aa premier rang le 
•ud rosse (é,«oa blesséa oa tués) ; lea capitale» 
(2.349] ; In centre (2.086) ; en6n tes ukrain-» 
dana l'ordre suivant :' Pologne (2.010); pro- 

lnce* hal'ique» (1,610); Caaoase ft,53é)); Si- 
bérie {1,086; ; sud-ouest (651), 

Les bombe* 
ls»«  lié la  toul de» 

• pondant  le» aouss d*r««e« 
«lai  de* « 

Le   jouu 
bombea  tancéâ» p 
tDO» ; a 1.955 celai   ds» acte» de bandlusmc. 
Sur   leequ-lt MO nirigo» contra  les   caissa» 
officielles ou lesdépéts publics 7,000.00) rou- 
bles ont été   * exproprié» JI   perte»   brigands 
xiiitiqiies,■ 1,691   daow  alternat» sont resééi 
aipaais. 

Iucendies st piUsftn 
II 7 a ea 1.629 fadte.d» pi liages agraires. 

228 incendies de châteaux oa dsspiattstiaas 
agricoles, H destruction» de vok>s d» eomau- 
mcaliaps, 116 pillages da dépau d'arme» e« 
de munition». 

#1907j 

VT Dans quelautsJours* 
*ura mis in'oêito parttu f 

L'ALMANACHl 
du ■ Progrès du Nord ■ 

Unmajniflquevolnmedepluilt200pafltsS 
pOUr -SO MlttlMM 

ssssassaaas 

EWiflLE 

i «tait fort amas, mais ls pr«- 
s aoasuiasir* «t de son aeerétstre 

1 t) rélever soa WDrsfe:  et, 
'"  corps inaaitûs  da 

vers ls fenêtre et 
tris tontes les pré- , »fr*s avoir pri 

» alliai étaiect r 
I aNasuaiL ds rsate, risst riweioajl 
«attira «sait  i<iUde, et ails poussa 

L LeJow assit alors tosjfà faiL 
spparut  atass totrts   aon 

t été assoipll a»*» ID« 
a* desasmdstt avec 

svxit 

A coa gr&rd etoanemsot, il ns trouva 
aucuns empreinte de souliers, et il en 
conclut tout de auite que le misérable 
vait du s introduire pieds nus dans l'ap- 
partenant. 

A vrai dire, il s'iarrolétalt pan de savoir 
pour 1*moment comment il «Hait entré ; 
oe qui l'inquiétait par-dessus toot, ce ont 
éveillait an plus haut point ss curiosité, 
c'était l'issue par laquelle il avait do se 
retirer. Il y avait là une énigme qui, au 
premier abord, paraissait impénétrable. 

Il s* tourna vers Florence. 
— L> pièce ou noue nommes, Interro- 

gas-t-ii, ssl-sit* la derniers de l'apparte- 
snentT 

— Osl, moMisnr le commissaire, ré- 
pond.t la femme de chambre. 

— Gapsndsnt i aperçois une ports vi- 
trée i ls tel* du lit. Où cotdutt-a.ls T 

— C'sst celle do cabinet ds toilette. 
— An I shl «t es cabinet prend Jour 

par is MBsytre t 
— Non, montieur, demis longtemps 

moniteur le oomte avait formé le projet 
d'en fairs ouvrir uns, mais U avait Iss 
réparations en horreur et il reculait tou- 
)asjrs, il n'y a qu une ouverture ou Vos 
os poasvtw paa miens passer une tète 
deaaàlart. 

- O* «stase donc le mor de ee cabinet 
de toilette T 

— Sar la parc. 
— Voyons toujours I 
Ta* resjiastssairs lt quelques pos, mais 
l tsnaaissit o* il  alla t nasajer  ls  ports 

vitrée, ara bruit ssftt i-T-ndre et il  sus- 
bOâttitl» ■MataK-e UéUUiS aa^aclts, 

Un homme d'ane quarantaine d'années, 
mise correcte... front chauve, l'oe-1 pé- 
nétrant, le son orna d'an» irréprochable 
crsvste blanche. 

Bor l'Invitation qui lai fut faite, 11 pro- 
céda Imméd'absmenl i 1» be*ogn« pour 
laquelle il était requit, et ne tarda pas a 
déclarer qus le comte et la eomtr-sss 
étaient bien norta, mais que, certains- 
ment, ils avaient dû être asaaaainéa a des 
heures differentea. 
• Vous aerait-ll possible de détermi- 

ner dans quelles conditions le trime a été 
commis* demanda le commissaire en aa 
rapprochant. 

— A peu prè*. répondit le docteur, car 
mas eonetatalions, quel ju* sommaires 
qoViles soient, ns me paraissent laisser 
aucun doute sur os pois t. 

— Ainsi, selon voas... 
— 1/assassin a du commencer par h 

eomteese; ta oomtesse était seule proba- 
blement; elle n'avait pas attendu son 
mari at a'at Bol par s'endormir. C'sst 
alora que l'assatsia est entré. 

— Ei il l'a toss dana aou aommeiiT 
— C'est cela. 
— Mais, ds quelle arma s'esl-il dono 

servi T 
— Oh I d'ans arme en apparence bien 

Maigoe, — une aigoille; — seulement, la 
pointa sa était ompoisooaée, et il a suffi 
d'une •  Meaxrs   péfaeTO  pO«f 

insaaataase ; voyea    . 
Et to docteur, écartant léfferesient la 

floe battais qtrf rouvrait la n*ilrins de 
eonrtesae. Indiqua, à l'endrvlt du coau>-. 

queiques gouttas da sang s'étaient oommo 

— Ceci me partit très vraisemblable, 
objecta le magistrat; le comte, qui était 
appelé k Paris par la mort ds BOB frère, a 
passé qseiqoea beores dans aon cabinet 
avant d'aller prendre dn repos. Bo tra- 
versant son bureau, tout h 1 benre, nous 
avons remanrné quelques parebemtna et 
plusieurs dossiers dont la lecture l'aura 

Mais lai, docteur, lui! ss n'est peu 
avsc une aiguille qu'il a stA assassiné. 

— Gels ne fait pas l'ombre d'un dosris I 
in blessure est profonde et Isrje, st elle a 
été faite pu un de ces eouteani catalan» ; 
vous connaisses, oeiaf 

— Pariai H-maat. 
— D'ailleurs, il y a eu lotte —W mal- 

bearssx a est bravement déhatta I naaia U 
avait affttrs à-Xort» e «rtls et n'avait d'au- 
tre arme qne es candélabre avec lequel H 
a estsyé de se défendre. 

— Ah I l'assassin doit Mrs u rude 
athléie! 

A ostts ext-lamation daeommlsssire, ls 
docteur, au lieu da répoudra, t'était psa- 
ebé djs aosvosu sur ls corps du oomt» et 
•'étsit pris h exasaifler avos une nouvells 
att^orkm tes traces ds violence qni ta- 
tooaieat s*s joues et ses épaulas 

— Mon Dieu, reprit il peu api 
fcien difficile desonslnrv tout ds 
cepsésAj ptaB to    " 
fraRédSina r— 
J« vous ditaj», 
f o lofe, «i c'est 

corps on Eur le visage du comte se signale1 

par cette singularité qu'elle sembla avotr 
été faite par une auln qui aï ni la foras 
ni la dtmeoaion ordioairs d'une main 
d'homme... 

— Que ditss-vous, docteur f 
— '^ que je vois. 
— Ce seraH uae femme f... 
— Je n'avance rien de semblable. Seu- 

lement, J'affirme   que l'aesatsia  a  une 
u déliée et fine, et ja jurerais qu'il ast 

" if   "' 
main 
jeune et parties»totaltaf ag"* 

— Cawtaatbaaè noétr... Cas! tolt- 
dkto, at i« l'assutHa d notant plue que, 
jusqu'à ss-astat. i*tfstrs sao semble mou 
obscurs. 

- N'avfi-vout rien trouvé de votre 
ootéT 

— Rien ; c'est InvraUensbushle. Aucun 
meubla n's été fracturé, aueuas sovatrae- 
Uon ao parait avoir été «sTectuée, «t j'< 
suis sncors à m* demaader ssmsssat Pa 
sasjin a pu, après le etirne, sortir do l'ap- 
pattemsnt 

— Diable... c'est grave et étrange ea 
mésne temps... Et vous avec tout ex 
ploréT 

— A pou prés, car U tas reste plut qu'à 
visiter ls cabinet da toiette — Voua par- 
SMttesT... 

— r*a tes donc... Pattes dose >... «t 
al vous avst besoin ds moi..'. 

Le eommlassira alla, sur osa mots, r» 
troovsr Floreocs oui I attsodtlt. 

Florsûce cassa ls première, st la eoav 
m'.saairs entr» soaulw avos le tacrétairs. 

AJasi qu« t'avait dit k femme da afel 
brt, le cabinet était fort eeabrs «t m 

eevalt U jour que par une oepaee de hublot 
aesouaéqai donnait sur le pare. C'était la 
saule isasM par laquelle l'asasawin — 
boas me ou tomme — avait pa aorOr, mais 
ell» était tsilemaat étroito que si elle suf- 
fisait é procurer ams lainière douteuse k 
la pièce, elle ne pouvait permettre à un 
homme d'y passer. 

Le consciencieux magistrat poussa ee- 
poadatat te soin jusqu'à présenter aa pro- 
pre Mto à l'orifice du Avotof. 

Mais a redescendit aussitôt avec u 
fssto de déeouragemsnt, après avoir eoos- 
taté d> 1» façon la plus pérasspiouN qu'au. 
qun être humain u avait pu fuir par là. 

fl appela le docteur at U pria de lai dirs 
soa avis ; le docteur renouvela eomphu- 
samment l'expérience, qui ne produisit 
que le même résultat 

Toutefois, et comme to rommliailin ls 
Mivs.it avse Intérêt, U m «H s'arrêter 
brusqussaent au moment ds dssasndr». 

— Qu'y tVt-IIT eVaaassBda to oommbs- 
aairo. 
- C'sst singulier... Alto 

Unes, regards* voua même. 
Et il indiqua au rnagiatrai quslqL - 

flurss tontes fraîches qai avalent dégradé 
lemursstourdn àtsWtrf. 1 

(A tufrrv). 

âoetonr. Ici, 

uslqnesérs- 

0HOOOLMT 
BELCSPAUL-MA VCèJ 
siiMBaaaiaaaiBiii u ananason       "j 

fAJt • A ODAUT« »TT ta rUAHMKtli 

rt %m ftirry^i MHi né 


